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6. Ittin . '

l6SS- fils Timothêe , je te recommande cç_s

commandement , que selon les frosbettes,

qui Auparavant ont été de toy ,par elles tu

fajfes, devoir de guerroyer en cette bonne

guerre.

i^sfyantfoy & bonne conscience. -

Hers Fre re s ; La doctri

ne de nôtre Seigneur lesus

Christ , que nous appelions

l'Evangilc, étant la puissance

de Dieu en salut à tous croyans , &: lc

fondement d'où dépend la foy , la vie,

& le bon- heur de l'Eglife ; ií a e'tè ex

trêmement importants qu'elle se con-

servast dans le monde pure & sincère,

&: exempte de toute corruption. C'est

pourquoy nôtre bon Sauveur selon fa

sagesse divine ne s'estpascontentéde la

mettre en lumière, l'annonçant & la

révélant aux hommes ; il a encore eu le

 

foin
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soin de pourvoir par joutes sorres de Cup.l

bons & raisonnables moyens , que ce

trésor se pcust conseruer entier au mi

lieu de nous. Premièrement il choisit

ses Apôtres,comme les tesmoins jurez

de fa vérité , qu'il e'tablit solennelle

ment pour semer sa parole dans lc gen

re humain. Puis apre's il institua les au

tres Ministres ordinaires , qui leur dé

voient succéder, pour retenir & pu

blier fìaelement les eníèigncmés qu'ils

recevroient d'eusjcomme S. Paul nous

Je montre quand il dit en l'epitre aux

Ephesiens, que Iesus a donne les Apôtres, sph. 4.

les Prophètes , les Evangélistes , les Pasteurs \1' J **

(jr DocJeurs pour fassemblage des Saints, 1 \ ■

pour Fœuvre du ministère , pour Fédification

du corps de Christ , jusques a ce que nous

nouí rencontrions toits en l'unité de lafoy,dr

de la connoissance du Fils de Dieu,afin ques

nous nesoyons plus enfansfiottans & déme

nez ça & la a tous vens de doclrine, mais

quesuivant vérité avec charité nous crois

sions en tout en Christ-, qui est le chef. La

seuretè & le salut de l'Eglisc est que ses

ministres baillent à leurs troupeaux ce

qu'ils ont receu du Seigneur par les

mains de ses Apôtres. Et afin que leur

q i tradition
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chaP-' tradition ne peut estre altérée par îâ

fraude ou par la négligence des honj-

rnesjils la mirent toute par escrir par la

■volonté l'inspiration de leur Maitre

çlanç les livres du nouveau Testaments

qu'ils ont laissez comme un portrait fi-r

dele,& un original authentique de leur

prçdïeajion;avçcque lequel on peust à

jamais confronter toute doctrine, qui

sçroit mise en avant pour reçonnoitre»

íj^ìle est vrayeroent Apostolique

Çhre'tienpe, Mais comme Je Seigneur

a pu la bonté de pourvoir en tant de

faisons à la couservation de sa vérité

salutaire t le Diable ennemi de nôtrç

salut a fait tous ses efforts pour J'alterer

§C la corrompre 3 sachant bien que le

clUS court moyen de perdre les hom-

tnes e(t dmfe&er &; d'empoisonner J'u-

nique source de leur vie > c'est à dirg

r£yan.gilc de íesus. II n'a jamais cessç

de pouffer de mauvais ouvriers > abu

sant ou de leur légèreté > ou de leur

hardiesse 5 ou de leur ignorance pour

travailler a ce deíTein-Pés le comment

cernent il remua toutes choses pour er*

venir a bout } suscitant divers impo-^

■steurs &l séducteurs ^ qui traversoiene

; -, - l'oeuvref
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l'œuvre de Dieu, méfiant inlpudem- chap.ï.

ment leur zizanie avecque le bô grâiii,

que le fils de l'homme avoií seníè das

son champ. Vous voyez en combien

de lieux l'Apôtre les combat , s'ôppo-

íàntde bonne heure à leur entreprise,

rie nous ayant presque laissé aucune

épitre,où il ne leur donne quelque at-

reinte,conjurant les fidèles de se garder

de leur fòusberieî& de se tenir fermes

dans la simple &C pure parole de l'Evan-

gile. Cas comme le Seigneur ordonna M*uh.

- expressément à ses" Apôtres d'ensei-

gner aux Nations tout cê qu'il leur ii,t%.

avoit commandé , & de leur bailler cé

qu'ils avoient receu de luy; auíí ses

Apôtres recommandent pareillement

à leurs disciples de ne fié prescher aux

autres, que ce qu'ils avoient ouï d'eux,

& de résister courageusement à tous

ceux , qui en useroient autrement. II

vous peut souvenir, que S. Paul ramen-

tevoit cy-devant à Timothee , que c'é-

toit pour cela qu'il l'avoit laifle à Ephe-

fe,pour empescher certaines gens d'en

seigner une autre dottrine. En ayant brie- t TJf^

vement montre la vanitè,ayan"t en fuite t. 3.

çtably la sainteté &c vérité de l'Evágile,

q 3 &
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Cfc*p i-& touche auífi en passant la merveille

Sc la divinité de sa vocation à l'Apo-

stolat , il revient maintenant à son pre

mier discours , &c conjure Timothée

de garder constamment ce joyau céle

ste de la doctrine Evangélique, travail

lant , combattant , & faisant tour de

voir pour en défendre & conserver la

salutaire pureté contre les corruptions

& altérations des séducteurs , selon la

chargea laquelle Dieu Tavoit appellè

&c consacre par la propre voix de son

, Esprit. C'est là,chers Freres,à mon avis

le sens des paroles, que je vous ay leuës

pour estre le sujet de cette action. Pre-

mieremenr , il luy recommande la do

ctrine de vérité',/"//^ Timothée ( dit-il )

le te recommande ce commandement;Puis il

luy représente la manière de sa voca

tion, faite &: aurorizc'e par l'Esprit de

Dieuj/í/tf» les prophéties , dit- il, qui aupa.-

rxvant ont été de toy , En troisiesme lieu,

il l'avertit &: le somme du devoir au

quel cette charge &: cette vocation l'o-

bligeoitf afin , dit-il , quepar elles tufajfes

devoir de guerroyer en cette bonne guerre^;

Et en quatriesme 5c dernier lieu, il luy

recommande la foy &c la bonne con

science
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scicncc,commeles deux principales &cliaP L

plus neceslaires parties de ce difficile,

mais faine Ôc glorieux me'tier du soldat

Chrétien ; Fais cette belle guerre , dit-

i\yayantfoy <jr bonne conscience. Ce font

les quatre poincts, que noustraitterons

brièvement s'il plaist: au Seigneur, re

marquant fur chacun ce qui nous sem

blera plusimportant à vôtre edificatió.

Quant au premier , les Interprètes font

en peine de savoir quel est ce comman

dement, que l'Apôcrc recommandé à

Timothe'e.Les uns l'entendcnt de Tor

dre , qu'il luy avoit donnè de dénoncer

à quelques uns de ne point enseigner

de doctrine diverse ; les autres de cc

qu'il ajoute icy même qu'il guerroje en *,m"

cette bonne guerre avecejtie fòf & bonne

conscience. Et encore que ni l'un ni l'au

tre de ces sens ne contienne rien qui

ne soit bon , il me semble neantmoins

qu'ils ne s'ajustent pas bien à la parole

icy employée par l'Apôrre, &: que nous

avós craduire,jWtf recommande. Car clic

signifie proprementbailler 6c consigner

en depost , comme savent ceux qui en

tendent la langue Grecque. D'où j|

- s'enfuit , que le commandement , dor.t

q 4 parle,
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£h*p.i. parle , étoit un depost qu'il luy mettòrt

ehtre ks mains , se confiant a sa fby

pour le garder entier & inviolable ; ce

qui ne convient pas trop biencertiè

semble hi à l'un ni à l'autre de ces deux

ordres particuliers qu'il donne à son

diíciple,run d'enlpesclier certaines gés.

d'enseigner autrement , & l'autre de

faire son devoir dans la divine . guerre,

où il avoit été appéllè. Cécoient plû- •

çpt les moyens éc les précautions ne-

ceísaires pour bien garder ie depost de

à. Paul , que son depost même. Sans

doure ce dépoli là e'toit la pure & sain

te doctrine de l'Evangiley que l'ApÔTrá

awit baillée à son disciple , & qu'il en*

tcndoit qu'il gardast sincère &: entière,

íans souffrir qu'elle soft aucunement

altérée. Et tous font d'accoi-dyque c'est

précisément le dépoli qu'il signifie,

quand il dira cy-aprés à la fin de cette

c^itre , 0 Timothk garde le depaft i Et

\' Tfm: ailleurs encore au commencement de,

6.10. . : ' I ( , \ 'f . . . í ' ' ' ' ' *

í. Tim. la deuxième çpitre, iSurdtle bon.dtfoft-.

v 1 \ p*M S- Esprit 3 foi habite en mas. I'eíti-

me donc que c'est; èneore ce.même de*

^oítjqu'ií enrend içy par le commande

ment, qu'il baille & recommande à son,

' ì " u " *•"-*-"■ disciple.
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disciple. Car qu'il prcne quelquesoischafJí*

ce mot de commandement pour la do

ctrine de l'EvangiIe de Icíus Christ,

cetîi qui font veriez. dans la lecture de

fes divines epitres n'en peuvent dou

ter. Vo#sftvtz, ■, djt-il aus TbefTaloni^

cien s , /fueis ct/nmandemens ncus <vohs avos

donnés départe Seigneur Jefm. Et cy-dc- 1. Thts.

vant dans ce meme chapitre. Lafi» d»*

comman'dément',dit-il , c'efi charité prece-\.\.

dante d'un cœur pur , &dtt»e bonne con

science ■>& tsnue ft/y nonfeinte ; Là com-

ftie nous le' montrasmes au long dans

Imposition de ce paflage, le comman

dement est la doctrine de l'Evangile,

qui n'est autre chose en effet que le

çomrnandemcnt que Dieu donne aux

hommes de croire en son Fils qiv'íi

nous a revelè , & de vivre selon fa te-*

glè fous l'efperance de la bien-heureu-»

íè immortalité , qu'il nous a acquise Ì5t

promise. Aussi est-ce à cette doctrine

que se rapporte tout le discours prêtè

rent -de l'Apôtre ; C'est pour fa comtes- l_Tim-

vation , qu'il a enjoint à Timothe'e vtrf. f.

d empescher que l'on nc prcíche autre- "Jirs-*-

ment ; c'est d'elle qu'il a dit que U cha- W/It.

ûûeílla fin; c'est pour cn mainrenir la-'2-'!-
• «*.-.••• * • c ct.- '**

perrecuon.
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chap.i. perfection & la suffisance , qu'il a dé

couvert le vray usage de la Loy. C'est

cette saine doftrine , cét Evangile de la.

gloire de Diett,dont il dit que la predica-

tionluya e'tè commise par un miracle

de la bonté & de la miséricorde du

Seigneur; ce qu'il ajoûte & qu'il célè

bre si magnifiquement , que lefm Christ

■vers.is eft venu au monde foursauver lespécheurs,

ií.17. cela,dis- je , est clairement l'un des my-

, stères de cette même doctrinejc'en est

le cœur & le centre ; elle se rapporte

toute entière à ce grand article. Quád

donc aprés avoir tenu ces langages das

les versets ptecedens , il vient mainte

nant dire à Timothe'e dans fa conclu

sion , Fils Timothêe , je te recommande ou

je te baille & confie ce commandement : il

semble que l'on ne peut le mieux in

terpréter que de cette même doctrine,

dont il a parlé ; C'est là fdit-ilj ô mon

cher disciple, la doctrine,que je te mets

entre les mains, & que je te recom

mande uniquement, non les fables &;

les généalogies des luiss , mais la pure

vérité de Dieu , non les enfeignemes

de la terre , mais la discipline du Ciel,

non les rudimens &: les eleniens pau

vres
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vres & foibles de laloy, mais la divine chap.L

perfection de l'Eglise,le grand mystère

de la pieté, le commandement, non

des hommes vains, mais de Dieu éter

nel. C'est la doctrine que j'ay reccuë

du Fils de Dieu ; c'est celle que je te

baille. Garde-la,& la conserve pure S>c

impolluë.Et icy considerez,)e vous prie,

Mes Frères l'ardeur &c l'affection de ce

saint homme , & l'erEcace de ce peu

de paroles,dont il use fur ce fujet.Pre-

mierement , il nomme expressément

Timothe'e,ce qui montre l'emotion de

son esprit. II avoit parlé de l'amour de

Dieu, & de la venue de son Fils pour

sauver les pécheurs , & de la grand"

miséricorde qu'il luy avoit faite , l'ap-

pellant de l'aveuglement du Pharisaïs-

me à la lum iere de son Christ,& à l'A-

postolat, ÔCravydans l'admiration de

çes choses si divines,il n'avoit peu s'em-

pescher de glorifier le souverain auteur

de ces miracles,/*- Roy dessiécles, immor

tel, & invisible , &seulsage ; souhaitant

<uie l'honneur qui luy est deu , pour une

œuvre si ravissante, luy en soitrendùà

Í'amais. Dans la chaleur de ces beaux

entimens, il se souvient de son Timo

thèe,
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Chap.i. thée , & luy addressant soudainement?

sa parole , Fils T'mòthk( àìt-iì)je té re

commande et cúmmxrtittnehi. Entre dans

ma joye ( dit-il ) &£ reçois cé que je te

baille. Tu vois le prix , &c la merveille

de cette doctrine céleste. Au nom de

Dieu,retiens là àc í admire de lá regar

de comme la chose la plus salutaire 8t

la plus divine, qui ait jamais été dort-1

née aux hommes. Puis aprés combien,

est touchant le nom de Fils , qu'il luy

donne ì Fils Timothk-, dit-il. D'ans cò

petit mot il luy représente tout cé qu'if

a d'amour &z de tendresse pour luy* teà

offices qu'il luy avoit fendus pour sot*

instructió Sí pour sòn salut, &£ son defír

ardent de le porte r à la vraye gloire &£

felicitèiSi mon âge & ta jeunesse , ô cé

que j'ay contribué à ta conversion & à

ton ministère , fi Tassectiort de moii

cœur,si la conduite de ma main ,si tant

d'autres foins que j'ay éus de toy , me

donnent droict de t'appeller mon eri-

fant,& c'obligent à me respecter coal-*

me ton PereJFils Timothée dit~il,je ne

te demande point d'autre fruit de itìéf

charité , ny d'dutre tesftioignage de ta

reconnpissance , sinon que< tu conser

ves



sur tEpitre 1. 4 Timathée. 155

yes çe commandement: dont je t'aychap.L

parlé. Enfin le mot de recommanderez

stussi beaucoup d'enfase , signifiant pro

prement bailler en depost,çomme nous

lavons de'ja remarqué.Car il n'y a rien

de plus saint ni de plus inviolable que

la fby & la religion d'un depoft j &c ceux

qui le denient ou le violent pastent en

toutes les Nations tant toit peu polies

&: çivilizées, pour des gens infâmes ic

fans honneur, & capables de toute sor

te de meschancetez & de perfidies.

SouYien-toy Timathée, dit S.Paul,que

cette sainte doctrine est un depost , &c

un depost encore qui t'a e'tè commis

parla main de Paul, que tu reconnois

pour ton pere. luge combien cette do

ctrine te doit eftre chere , puis qu'elle

ne peut niperirni se corrompre,ou s'al-

terer entre tes mains, fans que tu fois

coupable d'avoir viole & la religion

d'un depost & le respect: d'un pere ; les

deux choses les plus sodées & les plus

saintes selon les loíx de Dieu & des

hommes. Certainement cette recom

mandation devoit toucher Timorhée

au vif,&: veu la cónoiísance qu'ij avoic

èc du rnerke,ôc dfela dignité de l'A-

pôtre,

1
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J« pôtre, & la tendre amitié qu'il luy avoíí'

toujours témoigne'e,il semble qu'il n'e?

toitpas besoin de luy en dire davanta

ge pour le porter à la défense- & con

servation de la pure doctrine de l'E-

vangile. Neantmoins ce saint homme

ne se contente pas de cela. Tour ne

laisser aucune doute dans son esprit, 8c

luy montrer qu'il e'toit obligé à ce de

voir par la nécessite & -non simplement

par la bien- séance, il luy met en avant

1 expresse volonté de Dieu , nôtre sou

verain Seigneur; C'est ce que signifient

les paroles suivantes , selon les prophéties

qui ont été de toy aupara%ant. Si je te re

commande si soigneusement , dit-il \ce

commandement Evangelique,je ne le fay

pas simplementpar mon jugement, bié

qu'e'tant ce que je fuis, Apôtre de ksus

Christ &: ton Maistre , &c conducteur

' cn fadisciplinc , mes avis Sc mes fenti-

mens te doivent estre & te íont en efîet

fort considérables. Ie fuys en cela une

autorité bien plusgrande;celle de Dieu

nôtre commun Seigneur &: Pere. Car

tu fais que c'est fa voix & non la mien

ne , qui t'a appellè à la charge d'Evan-

gehste. Tu y as etc. consacré par les

pfedi-
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prédictions du Cieh&non simplement chap.i.

parles suffrages de la terre. Cy-aprés

dans cette même e'pitre il parle encore

du don que Timothe'e avoit receu par

prophétie , par timposition des mains de la t.Tii»;

compagnie des Anciens. Et de ces deux*1**

lieux il paroit ce me semble assez clai

rement que l'ordination de Timothe'e

s'etoit faite par l'avertissemcnt exprçz

de quelcun des serviteurs de Dieu qui

avoient la grâce de la prophétie. II se

peut faire que le Seigneur en usa ainsi

peur lever à S. Paul &c à ses autres mi

nistres le scrupule qu'ils eussent fait fans

cela d'appeller Timothee à une charge

aussi grande qu'étoit celle d'Evangeli-

ste , dans la jeunesse où il e'toit encore

alors.Quoy qu'il en soit , nous ne devos

pas treuver étrange, qu'à ces commen-

cemens du Christianisme Dieu inter-

vinst luy-même dans la vocation de

quelques-uns de ses serviteurs, leur

donnant expresse'ment fa voix, & en

déclarant fa volonté à l'Eglife par une

révélation ou inspiration Prophétique.

Ie laisse là l'exemple de Mathias clcu

pour l'Apostolat par la main de Dieu l0"

immédiatement , qui luy addressa le

. . sert
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I
€bap.L sort que les Apôtres avoiét jette, apreà

liiy est avoir recommande la conduite.

Cette charge e'toit si grande que nul

n'y devoit estre appelé autrement que

par sélection immédiate du Seigneur?

Mais vous voye's dans les Actes, que la

commission d'aller prescher rfcvângiífe

f*1»' en l'Iíîe de Chipre , fut adressée à Paul

Sc à Barnabas par le commandement

exprez du Seigneur ; Le S.Esprit ayant

nomme'ment ordonné qu'on les sépa

rât tous deux pour cette œuvre : fi biea

qu'il y a grand' apparence qu'alors plu

sieurs e'toient ainsi appelez au saint mi

nistère }è£ le plus fçavant des anciens

^^"""Interprètes Grecs le témoigne ici ëx-

pressémét. Et c'est peut estre ainsi qu'il

faut entendre ce que nous lisons dans

démet l'epître ae Clément aux Corinthiens

#/>. us. la plus ancienne pieee du Christianisa

54- me aprés les Ecritures eanòniques,quë

les saints Afòiits fttfçbàm parles viffes

& les contrées établiffoient leurs prémices

(C'est à dite quelques-uns d'entre les

premiers convertis ) Evefques &Diacres

desfideles,aprês les avoir éprouvez par Ves

prit; c'est à dire aprés avoir reconnu ce

qui étoit en eux , par la révélation d ií

saint
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saint Eíprit. C'eft donc ainsi que Ti- cluP i:

mothée fur appelé ^ la charge d'Evan-

gcliste i l'Espnr de Dieu ayant revelè à

l'Eglise,que quelque jeune qu'il fust , il

nelaiíseroir pas de s'en servir pour son

œuvre, luy donnant les grâces néces

saires pour se bien acquitter du saint

ministère. Et il faut encore remarquer,

que ce qu'il àitles prophéties , & non U

prophétie simplement , montre que plu

sieurs fidèles furent divinement aver

tis de cette volonté ou élection du Sei

gneur ; si bien que chacun d'eux ayant

rapporte en commun à l'Eglise, ou à ses

conducteurs,lá révélation céleste , l'A-

pôtre & la compagnie des Pasteurs

suivant l'authoritè de Dieu procederét

à l'ordination de Timothée, luy impo

sant publiquement les mains. Et ici ne

m'alleguez point , que ces advertisse-

mens divins n'e'toient pas des prophe-

ties,puis que c'etoient simplement des

déclarations de la disposition presentç " •»

de Timothee,& dé la volonté de Dieu,

&: non des prédictions de l'advenir.

Car premièrement l'Ecriture appelle;

prophétie non seulement les oracles ÔC

prédictions des choses futures,mais gç^

• . f nerale-
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Châp i. neràlcment toute révélation des chose*

sccrettes & cachées en Dieu , soit paf-

se'es,soit présentes,soit futures; comme

ckrys. í'a fórt bien remarqué un ancien fur ee

passage ; Mais j'adjoûte encore qu'il y

a grand' apparence, que cette déclara

tion de la volonté de Dieu pour l'éle-

ction de Timothtíe fut conjointe avec

quelque prédiction des choses, qu'il fe-

roit en luy ou par son ministère. Cela

paroit de ce qui est dit expressément

i.riw. ailleurs que le don qui ètoít en luy pour

4 M. l'exercice de la charge d'Jïvangelisteí

luy avo'u été donnefar la.profhefiehces pa

roles signifiant clairement, que Dieu

avoit prédit &C revelè par laj bouche

des Prophetes,à qui il donna Tordre de

fa vocation , qu'il l'accompagneroitde

ses grâces , & que cette prédiction suc

accomplie en luy ; ayant rcceu en effet

ce don du Seigneur au même temps^

qu'il fût consacre au saint ministère;

par l'imposition des mains de S. Paul,&:

de la compagnie des Pasteurs. C'est

ce que l'Apôtre luy met ici devant les

yeux , luy ramentevarit les prophéties,

qui avoient precedè son ordination;

pour luy faire voir, que Dieul'ayant
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lúy même appelé à cette sainte charge, Chap.

il ne pouvoit manquer à garder le dé

port de ia doctrine sans désobéir à fá

voix,& trahir & frustrer luy même la

foy des òracles,dont il avoit honoré fa

vocation. Mais il touche expressément

dans les paroles fuivántes,lafinoù tend

la recommandation qu'il luyfaitdcla

doctrine Evangélique;& la faveur des

propheties>dont le ciel avoir orné son

établissement dans le saint ministère}

le te recommande ce commandement félon

lesprophéties qui ont été auparavant de tojfi

afin ( dit- il ) que far elles tufajfes devoir

deguerroyer en cette bonneguerre. II veut

dire que ces prophéties , qui avoient

prédit de lUy des choses si honorables,

le doivent toucher , &: luy servir d'un

vif éguillon, qui le presse nuit &jour

de fe bien acquitter de fa charge ; àfià

queparelles,ct(i à dire , pousse par ces

prophéties., & encourage par leur voix,

tu te portes vaillamment & fìdelerhéc

dans cette belle & sainte guerre du

Seigneur. Mais dira ici quelque arfie

lasche ou profane; II semble que touc

au contraire ces prophéties dévoient

porte r Timpthée à la sécurité & à l'oi-

i'-i r z sivetè,
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Chap.i. flvetè , & qu'elles rendoient pareille-*

ment les exhortations de S. Paul super

flues. Car puis qu'il avoit été prédit,

que son ministère reiissiroit heureuse

ment ; niluynil'Apôtre n'avoient que

faire de se travailler pour le faire reu£-

firUa peine qu'ils prenoient,étoit vaine»

puis qu'il n'est pas possible que ce qui

est prédit& prophetizè diuinement ne

s'accomplisse. A cela je répons que les

choses établies & prédestinées dans le

conseil de Dieu, côme íònt celles qu'il

a prédites par ses serviteurs , s'accom-

plissent de vray infailliblement ; mais

toutesfois par les moyens 5 qu'il a luy~

même ordonnés ; si bien que l'étude ÔC

le travail de Timothée , étant le moyé

nécessaire pour faire réussir son mini

stère , & l'exhortation de S. Paul étanc

pareillement un des moyens requis

pour exciter & allumer le cœur de Ti

mothée a ce beau dessein; vous voye's

que l'infalhbilitè de ce succez , au lieu

d'exclurre , ou d'anéantir l'étude de

l'un,& l'exhortation de l'autre les pose

& les enclost necessairemenjfc toutes

deux. Car poser un événement est auíS

poser les choses, sans lesquelles il ne

peufc
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peut arriver. C'est ainsi que S. Paul ar- chap-l.

gnmentedans le vinr-septk'me chapi

tre des Actes,où de ce qu'il avoit apris

de Dieu que tous les voyageurs , qui

étoientavec luy, scroient conserves en

vie, il conclut, qu'Us doivent prendre

leur refection;c'est à dire,user du moyé

par lequel s'entretient la vie, qui leur

feroit conservée; levout exhorte, leur

dit-il, deprendre quelque nourriture; car U

ne cherra de nul de vous un cheveu de U

teste. Puis donc que la prophétie asseu-

re simplement le succcz,qu'elle predir,

& bien loin d'exclurre les moyens SC

les actions qui y conduise nt,les présup

pose &les enclost nécessairement; il

est évident qne celle qui prédit l'heu-

reux succez du ministère dcTimothée,

ne portoit ni luy ni S. Paul à négliger

les moyens qui fontcét événement.Au

contraire elle devoit inspirer à l'un & à

l'autre,comme elle l'a fait en efFct,une

ardeur & assiduité indefatigable de s'y

employer. Car la cause qui empesche

les hommes de travailler aux desseins

des choses , qu'ils estiment & désirent

comme belles &c utiles.c'estle plus sou

vent la doute , qu'ils ont de n'y pas.

r 3 réussir.
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chap.i.reuflir.S'ils e'toient asseurez du bon suc?f

cés de leur travail, ils s'y cmployeroiét

avec affection. Ou est l'homme qui

n'embrassast la marchandise , ou qui

n'allast à la guerre,& ne s'y dónast cout

entier, s'il e'toit asseurè deparvcniten

çe faisant ou aux biens, ou auxhon-

neurs,qu'il convoite^La prophétie ayát

plenement asseurè Timothcc, que ion

ministère reustìroit hcureuscment;c'est

à dire , qu'il avanceroit &: la gloire de

son Maistre &: son honneur &c ion salue

propreíétant certifié de.ee succe's, qui

ne voit qu'affectionnant ardemment

ces choses , comme son souverain bon-*

heur , il n'etoit pas possible, qu'il nc se

donnast tout entier à un exercice, qui

l'en mettoit en possession ? Et S. Paul

pareillement, asseurè d'un si beau suc

cès , qu'il souhaitroit avec passion , nc

pouvoit qu'il neportast Timoehée à y

aspirer í Tu ne travailleras pas en vain,

luy dit- il. Nous avons la voix &:Ja pa

role de Dieu pour gage & pour caution

de ton sucées. Avec quelle allégresse

dois-tu courir à une pálmc,qui txst de

stinée ? Regarde combien une foible

&£ incertaine espérance fait entrepren

dre
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dre &: souffrir de choses aux hommes? chap.r.

Que ne dois-tu point faire pour un bié

qui t'eíl aííeurc ì Que cette prophétie

résonne donc incessamment dans tes

oreilles ; Va hardiment où elle t'appel-

le ; ne crain point d'entreprendre une

affaire , où elle t'engage;& dont elle te

certifie le succès. Et d'ici paroit ( pour

vous le dire en passant , mes Frères)

cómbien est fausse & déraisonnable la

calomnie de nos adversaires, qui nous

accusent de couper les nerfs à la pieté

des fidèles y &c de les endormir dans la

sécurité , quand nous leur permettons

de s'asseurer de leur salut sur la parole

de Iesus Christ. Tant s'en faut que

cette asseurance leur fasse négliger le

travail &l'exercice de la pietc ; qu'au

contraire c'est le plus puissant de tous

les motifs qui les y portent , &: les y en

couragent. Et il est clair que c'est lc

jugement qu'en fait S. Pa.nl , qui pour

exciter son disciple aux devoirs du bon

soldat de Iesus Christ , lyy ramentoit

les prophéties , c'est à dire les asseuran-

ces , que Dieu luy avoit données de

l'heureux succe's de son ministere.L'es-

peranec est Tunique ressort qui fait agir.

r 4 les
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i.les hommes; &leur action est ou ar

dente ou languissante ,ou forte, ou foi-

ble,felon que leur espérance est plus ou

moins certaine 011 douteuse. Quand

donc un homme a une espérance non

flottante &C douteuse , mais certaine &

ásseurée de parvenir un jour au salut,

c'est à dire à la jouissance d'une, souve

raine & eternelle félicite ; íl n'est pas

possible qu'il nç laisse là toute autre

chose,& qu'il ne s'applique tout entier

à l'étude èc au travail dt*n fí beau des

sein. En esset vous voyez par expcrien-

ce,que les personnes les plus asseure'es

de leur bon-heur oht toûjours été les

plus ardentes dàns les actions de la

pieté. Nuln'yae'tèplus assidu, que le

Seigneur Iefus durant les jours de fa

vie terrienne , qu'il employa toute en

tière dans çe travail, fans, en perdre un,

moment en autre chose '■> Aussi e'toit-il

pleinement asseiuè de sa gloire & de fa

couronne. Que se pcUt-il dire de plus

diligent, de plus ardenr,& déplus actif

que son serviteur S. Paul , qui oubliant

les choses qui {ont en arrieré,& s avan

çant a celles , qui font au devant , tiroir

incessamment vers le but de la voeatió

-, """ supcrnelle,
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íupernellc , sans se donner repos ni re- chip.i.

lâche dans cetre divine course ? Et

neantmoins il étoit si clairement per

suadé de son salut , que nos adversaires

mêmes ont été contraints de l'exceptcr

du nombre de leurs doutans. Etàlc

bien prendre , il est évident qu'il n'y a

que l'asteuranec , qui puisse produire

une persévérance aussi ferme & auíïí

égale , qu'a été la sienne. La doute , la

crainte , & la défiance ne sont pas ca

pables d'un si noble effetiComme elles

íbnt Bottantes & chancelantes, il n'est

pas possible que leur ouvrage ne foie

áussi divers & ondoyant.Que s'il y a des

gens qui yivant mal , ne laissent pas de

se vanter d'estre alseurez de leur saluc^

certainement ou ils mentent, ou ils se

trompent misérablement eux-mêmes.

Car s'ils étoient fermement persuadez

d'avoir quelque jour part a un bien auífi.

grand qu'est celuy du salut éternel , il

ne seroit pas possible qu'une espérance,

si belle & si glorieuse,ne les fist entrer

& marcher constamment dans lavoye

qui y conduit; s'éloignant prompteméc

de celle de l'enfer , où ils cheminent.

&íais je reviens aus paroles del'Apôrre,

qui
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çhap.i.qui veut que l'asseurance , que les pro

phéties donnoient à Timothée de

ì'heureux succès de son ministère , le

pousse & ranime à s en bien acquitter;

afin (dit- il ) que farces prophéties tufajfes

devoir de guerroyer en cette bonneguerre.

Cette image de la guerre pour repre-r

senter un dessein difficile , & une con-f

dition pénible & laborieufe,est fort or

dinaire en l'Ecriture:Si bien que la vo

cation des Ministres de l'Evangile les

assujétissant à diverses peines,&: les ex

posant à beaucoup de dangers , & les

obligeant à un travail continuel , il ne

faut pas s'étonner , que l'Apótre com

pare leur condition à une guerre, &c

leurs personnes à des soldats. Endurci

travaux ( dit-il ailleurs à Timothée )

comme bonsoldat de lefus Chrifi. Et c'est:

ThiUm ^a ra^on pourquoy il appelle dans un

j.i. autre lieu , Archippe Ministre de l'E

vangile , son compagnon d'armes ; Et par-,

lant de soy-même &C des aurres Apô

tres, & de tous les serviteurs de Iesus

*. cor. Christ ,il dit qu'ils font la guerre >• mais

I0-4- non selon- la éhair. En esset le métier du

Ministre de l'Evangile à tant de rap

port avec céluy 4'un soldat , qu'a peine

en
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en saurpit on treuvcr une peinture plus chap.L

belle & plus vive. L'un &: l'autre a íòn

General , son ennemi , son travail , ses

excrcices,fon camp,ses armes, ses \ciL

les, íès combats, fesrencontres , & ses

hazards ; &C dans deux états tres -disse -

rens,ils font oblige's à des devoirs pa-

reils,bicn que dissemblables. Iefus , le

Prince des arme'cs de Dieu , eít le Ge

neral de ses Ministres,à qui ils ont prê

te serment de çóbatre jusques au sang

pour sagloirç. Le Diable &: le monde

& tout ce qui s'oppose àl'cmpircde

Icsus , sont les ennemis, à qui ils font la

guerre. Les fonctions du S. Ministère

font les actions de çctte guerre.Ce que

J'Apótre la nomme une benne guerre , fe

peut prendre en deux fassons, ou pour

qualifier faction de Timothe'e, &: si

gnifier qu'il faut qu'il s'y porte coura

geusement & vaillamment /.qu'il fasse U

guerre noblement & légitimement, feló

les ordres &: les loyx de la milice,d'unc

saison digne d'un bon soldat ; Ou bien

S. Paul a seulement appeliè cette guerre

bonnejfellsrà' honeïte (car le mot Grec * * ,

lignifie tout cela ) pour la distinguer

d'avecque lc« gnerres du monde, qui

font
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Chap.ï. çont ordinairement tres-mauvaises ô£

4ans leursdesseins,&: dans leurs actió s,

& dans leurs íuites,& d'une nature qui

n'a rien de commun que le nom , avc—

que la guërre,où Iefus employé ses fer—

viteurs.Celle-ci est une guerre, vraye-

ment bonne & belle en foutes fortes.

Son dessein est,nond'e'tendre l'empire,

ou la réputation d'un tyran i mais d'a

vancer le règne &: la gloire de Dieu, lc

vray & légitime Monarque de l'uni-

versjnon d'ôter la liberté aux hommes,

mais de les affranchir de la pins vilaine

jde toutes lesservitudessnondeles mas

sacrer , mais de leur donfter la vie &

i'immortalitè ; non de rendre des na

tions entières misérables pour conten

ter la folle convoitise d'une feule per

sonne, mais de mettre tout le genre

humain dans la possession de la souve

raine félicité. Dans ce noble & inno

cent dessein elle employé non la vio

lence & lekrigandage, non le fer & le

feu , èc les autres instrumens de la

cruautèimais la raison ,1a persuasion,8c

renseignement; une parole sainte Sc

salutaire,une vie juste & innocente.Ses

armes ne font pas charnelles , mais spi

rituelles^
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rituelles ; Elles n'épandent point de cluP-r«

sang;clles ne détruisent point les corps,

ni les maisons , ni les biens de ceux

quelles attaquent. Elles ne frappent

que leur erreur & leur vice; & ne rui

nent que ces forteresses de Satan. Cet

te guerre conserve à chacun ses légiti

mes droits ; elle ne trouble pas une de

nos justes possessions ,& laisse tout en

tier aux grands & aux petits tout ce

que Dieu &c la nature & les loys leur

ont donne. Et quant aux soldats que

Iesus enroolle a son service ; j'avoue

qu'ils ont à. souffrir ; mais sous les yeus

d'un General le plus clément , le plus

libéral, & le plus magnifique qui fut ja

mais; qui les soulage & les fortifie dans

1e travail, qui mesure leurs tasches , ÔC

tempère leurs peines j & qui pour ce

peu de temps qu'ils combatent avec

que luy, leur donnera un jour en la pré

sence des hommes & des Anges , la

couronne de ses loiianges,8r celle de fa

gloire eternelle. Certainement l'Apô-

tre a donc raison de nommer bonnes

une guerre si juste & si innocentes ho

norable 5í si glorieuse à ceux qui la

font,si avátageuse & û salutaire à ceux

qu'elle
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Chap.i. qu'elle amène vaincus fous le joug d&

Icfus Christ. Et quand il ordonne à Ti-

mothe'e de faire son devoir en cette

guerre sainte & spirituelle , il entend

qu'il poursuive constamment en la

charge d'Evangéliste j qu'il veille & se

tienne sur ses gardes ; qu'il s'oppose

Courageusement âl'heresie, à Terreur*

& aux vicèsjqu'il ne s'épouvante point

pour les menaces, & les persécutions

du monde,mais qu'il demeure intrépi

de dans les plus grands périls, toujours

prest à épándre son sang , 8c à perdre ía

A vieplûtostque de trahir la vérité, ou la

gloire de son Maistre. C'est pourquoy

il luy recommande enfin d'avoir U fej

& Ubonne tonstience : comme deux par

ties absolument nécessaires áu soldat

du Seigncûr , fans lesquelles il n'est pas

possible de rien faire qui vaille dans

cette guerre de Dieu. Car pour la foy,

c'est à dire une pleine & ferme persua

sion de la vérité de TEvangile , puis

qu'elle est U viâtoirc qui surmonte

monaíeycomme S. Iean nous l'enfeigne,

celuy qui va à cette guerre mystique

fans la foy ne peut éviter de succomber

sous les armes de l'ennemy > gui sur

monte
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monte le monàe , die S. Iean ,sinort celui/Q^

qui croit que Iesus eíi le Fils de X>/£*?Mais 1

la bonne conscience n'est pas moins né

cessaire en ce me'tier ; c'est à dire une

conversation sainte & innocente i une

vie conforme à la foy. Car c'est cc

qu'entend l'Apôtre, signifiant la pureté

& la sainteté des meurs, parla bonne

conscience qui en est le fruit ; quand

le Ministre de l'Evangile ne se sent

point coupable des vices, qu'il défend

aux autres ; son cœur luy rendant tef-

moignage de fa sincerité,fans l'accufcr

de fraude , ni d'hypocrisie. Sans cela il

iie persistera pas long- temps;Ou fafoi-

blesse le livrera à l'ennemy,ou ses con

voitises le dégoûteront de la vérité, &c

le jetteront dans Terreur; comme l'A

pôtre le signifie expressément dans les

paroles suivantes , où il ajoûre , que

quelques-uns ayant rejette la bonne con- 1. Tim.

science , ont fait naufrage quant a lafoy. l''9'

Ainsi voyez vous , combien est juste &:

raisonnable l'exhortation qu'il fait a

sbn disciple de retenir constamment

ces deux quálitez , lafoy & la bonne con

science pour estre soldat de Iesus Christ.

Au reste de cc qu'il demande l'une Hz

l'autre,
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Chap.î. rautre,j'aVouë , qu'il s'ensuit bien, que

la foy & la charité sont des choses dif

férentes , & tellement nécessaires tou

tes deux, que si un homme en avoir,

l'une fans l'autre , elle ne luy serviroic

de rien ; mais je nie que de las'ensuive

ce qu'en a voulu induire un Docteur de

la communion de Rome j que la foy

puisse réellement subsister dans le cœur

d'un homme fans la charité & la bonne

conscience.On ne separe'p^s toutes les

choses que' l'on distingue 5 & nous en

proposons souvent quelques-unes sé

parément en nôtre pensée & en nos

discours, qui ne se trouvent pourtant

point l'une sans l'autre dans la nature.

Iamais la pureté du cœur n'est fans la

bonne conscience ; Et neantmoins S.

Paul lés distinguoit ci-devant , quand

il difoit , que lafin du commandement est

la charité quifrocededun cœurfûr& d'vne

bonne conscience. \\ ne faut donc pas s'é

tonner non plus s'il nous recommande

ici distinctement la foy &s la bonne

confciénce,ni en cònclurre,que la pre

mière puisse estre fans la derniere. En

effet cette foy qu'ils s'iniaginént dans

un cœur fans charité , est une chimère,

q,ut

■
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qui n'a point de lieu en la nature <les chap.i,

choses.Car puis que la vrayc foy Evan

gélique purifie le cœur, &: est victo- .' *'

rieuse du rrionde ( comme S. Pierre & «■ '«*■

S. Ieán nous renseignent ) Comment Î'4 Í'

pourioi.r-elle subsister dans un cceur

denuè de charité, c'est á dire foitillè du

vice,ôí prisonnier & esclave du mode?

Ce seroir mettre ensemble lapuretè Sc

l'ordure;la victoire. &: la défaite i la li

berté Ô£ la servitude ; la lumière & les

ténèbres. Mais nous avons déformais

aísez éclairci le texte de l'Apôtrc. Fai-

sons-en nótte proíìt,Freres bien-airriez;

&: rappliquons a nôtte édification. II

est vray que la leçon que S. Paul y don

ne à Tirtlotn.ee 5 regarde particulière

ment ceux de son ordre j c'est à dire les

Pasteurs; maisnpn íî absolument, que

tous les fidèles n'y ayent quelque part

Car Icfus nous a tous faits ses, servi

teurs Sc ies sacrificateurs ; & il n'y a

pas un de nous j qu'il n'oblige ensori

ï,ang 8c selon son degrè,aux devoirs qui

sont ici touches. Premièrement donç

íyor*5 rôtis un grand foin ducomman-

$ement,que l' Apôtre nous recommaii-

#c;c'est à dire de l'Evangilè, le confer-

v.. ; f vaîit

i
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Chap.i. vaslt pur &C entier dans nos cœurs &£

dans nos bouches avec une sainte jâ-

lousie,sans jamais y laisser rien meíler

d'e'tranger. Mais fur tout faisons bien

nôtre devoir clans cette belle & divine

guerre,ou Iefus nous, appelle, nous ayát

tous enroollez & assemblez pour cét

effet fous l'enscigne de sa croix. Sou-

venons-nous du ferment, que nous luy

avons prêté ; &í luy gardons religieuse

ment la foy , que nous luy avons don- ,

née. Résistons courageusement &: à la

violence &C aux' caresses de ses enne-

mis;& travaillons malgré leur resiílan^-

ce , à établir & à étendre son heureux

empire dans nos cœurs , & en ceux de

nos prochains; vestant toutes les armes

célestes, que le Seigneur donne à ses

soldats , le baudrier defa vérité, la cuirasse

Ím<*' deiufiice-i le bouclierde Ufoy , le heaume du

n. salut , & le glaive de l'Espritf, qui eH la.

forole de Dieu. Vous voyez à quels en-*

nemis nous avons affaire s non feule

ment à la chair , qui n'est de'ja que trop

forte pour nôtre foiblesse, & trop rusée

pour nôtre simplicité ; mais mêmes aux

principautez & aux puissances , & aux

Mfhes. seigneurs du monde , & aux gouverneurs

«.ii. des
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des ténèbres de ce siécle , aus malkesjpiri-^?-'1'

tuelles quifont dans les lieux célestes : c'eit

à dire aux demons;qui rodée fans cesse

à l'entour de nous cherchant à" nous

dévorer. Dieu nous a avertis dans ses

Ecritures , ^expérience de tous les

siécles Va. confirmé, & cette horrible

tragédie, qui s'est passe'e tout fresche-

ment à la frontière de cet Etat,ne nous

a que trop appris,que ce't ennemi cruel

& menteur,le pere du meurtre & de

la perfidie , n'amande pas en vieillis

sant. Car encore qu'on n'ait veu paroi-

tre dans cette sanglante & inhumaine

êxecution,que les visages & les mains,

le fer,& le feu des hommes ; il ne faut

pas douter pourtant, que ce malin es

prit n'en ait e'tè sauteur &c le directeur,

C'est luy , qui a inspiré aux hommes la

passion & la la fureur.C'est luy,qui leur

a fait oublier tous les fentimens de la

nature ; lc respect de la vieillesse , la

compassion de l'enfance , l'honneur du

sexe le plus foible,les droits du voisina-

ge,lcs loix de fhumanité. C'est luy,qui

leur a suggéré des horreurs inouïes dás

ces climats,&: dont à peine trouve-t-on

des exemples dans les nations les plus j

f z barbares.
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Chap.;. barbares. Apres avoir donnè à ce fune

ste accident ce que nous devons de

compaíîìon &c de larmes ; apre's avoir

pleure la désolation lamentable de ces

Eglises,nagueres fleurissântes,la posté

rité des teímoins de Dieu* dont t inno

cence &: la bonté avoit arraché des tcf-

moignages honorables il y a plus de

trois cens ans de la plume de leurs plus

envenimez ennemis ; âpres avoir re-

cómandè à la bonté du Seigneur leurs

tristes & aíflige'es reliques , ÔC l'avoir

prié de fléchir les cœurs de leurs Sou

verains & du nôtre pour cosentir à leur

soulagement Òc à leur rétablissement

dans leurs douces montagnes ; aprés

ces offices de charité, méditons aussi je

vous prie, les leçons qui se présentent à

nous dans ce funeste exenipíe. íl nous

apprend de quoyest capable la haine

de l'Ëvangile ; & à quels excés Sataiï

porterpit les hommes contre nous, íï

Dieu luy lachoit la bride- ílemercions-

ce miséricordieux Seigneur de ce qu'ij

nous a préservez jusques ici de la rage

de ce lyon infernal; gouvernant telle

ment l'esprit du Roy nôtre Souverain

Seigneur, qu'il nous laisse vivre douce

ment
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ment fous la faveur de ses justes &cl»ap.i.

équicables Edits. Si nos Frères onte'rè

traittés autrement , prenons leur mal

heur pour un avertissement, que Dieu

nous donne de nous amander , & pour

une menace, qu'il nous fait de nous

abandonner, si nous ne quitons nos vi

ces, & ne menons désormais une vie

bonne & sainte, & digne de nôtre pro- '

session. Si nous nous convertissons sé

rieusement à luy, il nous continuera Sc

augmentera ses bénédictions ; il nous

conservera & rétablira les affligez. Car

il est puissant pour vivifier ce peuple

désolé, 8c pour rallumer ses lampes

éteintes.Ily avoit déja quatre cens ans,

qu'il les conservoit,aprés les massacres,

& les carnages , que le Pape Innocent {

III. & ses successeurs avoient faits de

leurs pères dans la Gascoignc St le

Languedoc; si terribles,qu'il n'y a point

dame tant soit peu humaine , qui en

puisse lire l'histoire fans horreur. II ne

luy fera pas plus difficile maintenanr,

de les soutenir & conserver encore

aprés la désolation présente. Mais dp

quelque fasson que le Seigneur voudra

trotter ou eux ou nous , demeurons.
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Chap.i. to£jours constaíis en fa vérité ; & ab

horrons de plus en plus Terreur, recon—

rioiísant fa malignité par ses fruits. Cc

procédé découvre clairement quel est

î'efprit & quelle la créance de ceux,

qui le tiennent.Ce proccdè efface d'un

seul trait toutes les couleurs, dont on

tafche inutilement de farder la cause

du Pape.Car ouest l'homme aisés igno

rant de la nature de Iefus Christ pour

ne pas voir , qu'une religion, qui pou*

s'établir & s'affermir dans le monde-

authorize & pratique depuis tant de

/ ficelés les violences du fer & du feu,

&la cruauté des massacres , ne peut

rien avoir de commun avecque l'inno-

cente discipline de ce saint & débon

naire Agneau de Dieu ? Iefus souffrit

en> toute humilité & douceur durant

les jours de fa vie terrienne ; mais il ne

fit souffrir personne. Ses Apôtres , les

vrais propagateurs de fa foy ,n'epandi-

rent aucun autre sang, que le leur pro

pre dans toute cette gueire mystique,

où ils furent employez. L'Eglife qu'ils

plantèrent dans le inonde, y fut cruel

lement persécutée ; mais il ne fe voie

point que d4ns fes quatre premiers fie
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des elle ait persécuté aucun. La me- chapi.

thode du Pape , Sc des propagateurs de

fa fby, y etoit 'universellement incon-

nuë.Iln'y eut que lesPayens, qui s'en

servirent au commencement , & apre's

eux les Ariens , les plus violcns de tous

les hérétiques; qui abusant de la faveur

<íes Empereurs Constance &Valens

persécutèrent les orthodoxes à outran-,

çe ; employant le fer contre ceux que

leur langue n'avoit peu séduire, dictant

des loix sanglantes, & s'imaginant que

des edits foyent capables de comman

der la foy aux hommes ; comme Saint

Ambroise le tesmoigne parlant d'Au- Amìn'

xençe, l'un de leurs Prélats , qui cni.'Jrj.

usoit ainsi. Ecoutez je vous prieleju-/^?* '.

gement, qu'en faifoit l'Eglise ancienne

par la bouche de S. Athanase, l'un de Ath»n.

íès plus grands , & de ses plus illustres»»

défenseurs ; lors que parlant de ces he-^,^'1'

retiques impies , De qui est-ce ( dit-il ) 'dit,

qu 'ils ont appris a persécuter? Certainement

ils ne peuvent pas dire qu'ils Payent appris

des Saints;C'eJl du Diablequ'ils íont receu.

Le Seigneurnous a bien ordonne defuir : &

les Saints ontsouventfuy en effet. Mais U

persécution eji une invention diaboliques.

f 4 Et
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f^aP T Et ailleurs ; Cette exécrable hérésie ( dit—

la mé- il ) tasche de tirerparla force ■> parles coups^

me epi- fr /es emprifonneme/fs, ceux quelle ni pe%,

Wh**persuader par la raison ; dr par cela mem<—> ;

'vitam elle montre affez, quelle rìeft rien moins\que

pfxfi]1 religieuse & pieuse. Car quant.a la pietey

•A. cejl (onpropre de persuader , & non de con

traindre, (elon l exemple de nôtre Sauveur,

qui sans, forcer aucun , laiffoit a chacunja

tue $ liberté , dija.nt & à tow ejigênerai, Si quet-

*3- cun veut venir aprés moy, qu'il me.

'suive, & ases disciples enparticulier , Et.

Athan. \qus , vous en voulez; point auíïi aller?,

faTZ Mais il dit que le Diable tout au con-

*ix>. d traire vient avecque la hache fr les armesi

tL /T parce qft il n a rien de ve/itable;âu lieu quç.

«3 i.'A- la veritefàit-iì un peu plus ba$)fè pre/che\

avecque la perfuafionje confe/l,fr la remon-

. france ,fr non avecque Cépée, avecque le^j,

javelot., fr avec des troupes de soldats.

C'e'toit la , chers Frères , lç sentiment

& Ie langage de fEglise ancienne sur,

ce sujet;& S- Hilaire $c S. leróme qui

vivoient auífi dans le quatriesme sié

cle, en parlent tout de même. Diei*

nous garde de prendre pour la vraye.

religion de Iesus Christ celle, qui tienc

íeprocedè de son ennemi , ôíqu ipour

s'e'tabíiïa
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Rétablir, & se maintenir dans lemon-chap.v.

de , aime mieux suivre la rraditive des

Payens §c des Ariens , que celle du

seigneur* & de ses Saints. Luy méme

nous vueílle de plus en plus affermir en

fa veritç , & nous fasse la grâce d'y vi

vre &d'y mourir , afin qu'ayant com-

batn le bon combat , & gardé la foy,

nouspuiífions un jouràTissuc de cette

vallée de larmes , estre élevez en son

royaume , pour y recevoir de fa misé

ricordieuse main les couronnes de l'é-

îernitè aprés les travaux les fatigues

de ce siécle. Amen. i

SERMON
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